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Le Pape est mort ! Il n'est pas un catholiqne qui ne sente son cœur se serrer dans une
étreinte d'angoisse soudaine, en entendant ces roots lugubres. Lc Pape est mort ! 11 nVst pas
un homme qui n'éprouve, à l'ouïe de cette funèbre parole, la sensation d'un vide subit et
immense qui vient de se faire dans l'humanité.

Le Pape est mort J II n'est plus celai auquel une divine investiture avait conféré le
caractère surnaturellement auguste do Vicaire dc Jésus-Christ, de représentant de Dieu dans
le monde. Il n'est plus celui qui incarnait pour nous, catholiques , l'infailliblo vérité,
l'absolue autorité, la majesté divine elle-même. Cette figure presque immatérielle, qui , dans
le rayonnement de blancheur qui l'enveloppait , sem-
blait n 'être qu 'une pure âme ct dont toute l'expres-
sion s'était concentrée dans ce regard si lumineux ,
si pénétrant , d'où la lumière semblait émaner plus
encore qu'elle ne s'y reflétait , cette figure vient d'ôtre
figée par la mort ; la flamme de ce regard s'est éteinte
et cetto parole qui , pendant vingt-cinq années, a
enseigné, dirigé, réconforté l'Eglise ; lancé tant
d'appels miséricordieux ; proclamé tant de fois les
droits de la vérité ct ccux de la justice, cette parole
ne retentira plus jamais. Léon XIH est mort !

L'Egliso est veuve et chacun dc nous se sent
orphelin d'un père bien-aimé. Abandonnons-nous
à notre chagrin ; la douleur de ce deuil est trois fois
sacrée et le monde entier y compatit.

Car c'est bien un père que nous perdons , ct quel
père !

Pendant vingt-cinq années, ]>enché avec un gesle
d'amour sur Ja famille humaine, que. Dieu lui avait
confiée , Léon XIII a épié le cri dc douleur qui
monte sans cesse de la terre, le cri des opprimés ,
des malheureux, des humiliés, de ceux que torturent
les angoisses du corps et celles de l'âme, de ceux qui
luttent pour la justice et de ceux qui implorent la
lumière; à co cri, il a répondu par des paroles dc
réconfort et d'espérance, versant un baume sur
chaque plaie, indiquant le remède à chaque souf-
france, réclamant justice pour les altérés de justice,
montrant la voie lumineuse â ceux qui gémissaient
dans les ténèbres du doute ; se faisant tout à tous et
à chacun ; il a eu des entrailles de père pour les
enfants prodigues comme pour les fils fidèles , encou-
rageant les uns dc ses bénédictions et multipliant
les marques d'amour pour ramener les autres.

Qu'il fut vrai , qu'il fut mérité, le beau titre de
Saint-Père porté par Léon XIII ! Oui , c'est un père
que nous pleurons, et sa mort nous rend réellement
orphelins.

Nous voudrions pouvoir n 'écouter que noire
cœur, ne laisser parler ici que notre douleur filiale et
oublier la tâche du panégyriste qui s'impose à nous.

Cependant , c'est encore montrer notre amour quo
d'exalter la mémoire du bien-aimé Pontife Léon XIHd'exalter la mémoire du bien-aimé Pontife Léon Xlll. C'est presquo uno joie , en ces
tristes moments , que de montrer le magnifique développement de cette carrière providentiell e.

L'enfance , d'abord , et la jeunesse, qui , selon le mot d'un de ses biographes , « avaient
déjà fait prévoir qu'il était appelé à de grandes choses ». La piété sérieuse et vive, l'amour
de l'étude ct du devoir, la délicatesse des sentiments , le goût du beau ct la passion du vrai
qui se montrent dans lc jeune Joachim Pecci sont le germe des éclatantes vertus et des
éminentes qualités qui distingueront le Pape Léon Xlll.

De bonne heuro distingué parmi l'élite ecclésiastique romaine , chargé d'importantes
missions comme délégat à Bénévent et à Pérouse, Mgr Pecci fait bénéficier les populations de
ces provinces des prémices de ses talents d'administrateur , faisant aller de front leur bien
temporel et l'avancement spirituel des âmes.

Ses brillants débuts l'ont mis en vedette et désigné pour un plus vaste rôle : le voici
Nonce en Belgique. L'état de la politique européenne et les questions de la politique inté-
rieure belge lui donnent une occasion inestimable de former sa diplomatie. Son esprit sagace
et son intuition philosophi que lui font deviner l'aboutissement lointain , mais logiquo, des
nouveaux courants d'idées en formation.

Dès cette époque, s'affirme sa préoccupation de rapprochement entre l'autorité civile et
l'autorité spirituelle , qui sera une des caractéristiques de son Pontifi cat.

La carrière dip lomatique devait le conduire directement au"cardinalat,'d'après les tradi-
tions. 'Mais Dieu, qui se préparait son Pontife , selon la parole admirable de Mgr Baunard ,
voulut qu'il fût dérogé à la règle pour le futur cardinal Pecci. Dieu voulait que celui qui
devait ètre l'Evèque universel acquit par une longue expérience la science ardue/de, la
direction des âmes.

Trente-deux années passées à la tôte du diocèse de Pérouse mûrissent en Mgr Pecci
le riche fonds dc talents , de volonté et de vues supérieures, qui allait trouver son emploi
dans le poste redoutable dc chef de la catholicité. On a fait l'observation que l'activité

épiscopale de Mgr Pecci fut comme ' unj.prototypc
sommaire de l'activité pontificale dc Léon XIII. La
formation d'un clergé savant et pieux ;\\a. réfutation
de l'erreur ; le zèle enthousiaste à faire connaître et
aimer l'Eglise et à convaincre le monde du rôle
bienfaisant qu'elle est appelée à J jouer dans son
sein : telles furent les préoccupations fondamentales
de l'évoque de Pérouse. Or, ce sont là les mêmes
préoccupai ions qui s'affirmèrent depuis dans les actes
du Pontife. Comme l'a dit M. Leroy-Beaulieu î
« Le Pape a continué l'évêque et le Pontife romain
n'a fait qu'exécuter ce que rêvait déjà l'évoque de
Pérouse. Mais, au rebours de ce que l'on voit d'habi-
tude, l'action du Pontife a été plus hardie et a porté
plus loin que les songes de sa jeunesse on les médi-
tations de sa maturité. Au lieu d'affaiblir sa vuo et
de diminuer son csiergie , les années ont élargi son
horizon et agrandi le champ de son action, se

Quand on se place en face de ee Pontificat.
on éprouve , comme devant quel que monument gran-
diose érigé par le génie d'un^ artistc;'créateur, une
sensation d'harmonie parfaite.

Au moment où Joachim Pecci ceint la tiare
papale , il est l'homme complet , qui , dans la longue
préparation que la Providence lui a ménagée en
l'acheminant vers cette élévation redoutable , a
amassé le trésor de la sagesse intégrale, où il n'a
plus qu'à puiser pourjeonstruire le splendide édifice
de son œuvre doctrinale et de son action politique.

Tous les problèmes qui sollicitent le monde,
il les ramène à une donnée commune et fondamen-
tale ; cette donnée, elle est formulée dans toutes ses
Encycliques, dont elle constitue l'idée maitresse :
c'est l'affirmation de la souveraine efficacité et de
Pindispensabilité du concours de l'Eglise pour la
marche normale et le salut de la société, humaine.

Parcourez toutes ces Lettres immortelles de
Léon XIII à l'univers ; dans toutes , vous retrouverez
celte formule rigoureusement établie.

SM> S'agit-il du socialisme ? Léon XIII rappelle que
t̂ W l'Eglise oppose à l'égalité facticefqui nie l'autorité,

« l'égalité chrétienne, l'égalité de nature et de fin,
qui n'exclut pas l'inégalité de droits et dc puissance , mais la tempère par ses préceptes ».
Et il adjure les princes et les chefs d'Etats d'accepter le concours que leur offre l'Eglise
contre la propagation des doctrines révolutionnaires.

S'agit-il de la franc-maçonnerie 1 Léon XIII , après avoir démontré la malice des théories
naturalistes préconisées par la secle, leur influence funeste sur l'ordre social, oppose à la
franc-maçonnerie l'Eglise catholique, qui soutient par son autorité divine la dignité et
l'autorité du pou%-oir civil , et qui engendre partout l'ordre , la moralité, la justice.

L'Encyclique Immortale Dei n a pas d aulre but que de réfuter la mensongère affirma-
tion qui représente l'Eglise comnle l'ennemie de l'Elat , et de montrer , au contraire , combien
avantageuse à la société civile est la coordination harmonieuse des deux pouvoirs.

De mème, dans l'Encyclique Libertas, le Pape s'applique à démontrer que l'Eglise
a constamment donné la définition de la véritabh liberté et qu'elle a bien mérité de l'huma-
nité en soutenant les saines maximes d'où procède l'équilibre des droits et la vraie
fraternité.

Et ainsi, tous les enseignements du Pontife c:nvergenl , dans une admirable synthèse
vers l'cxallation du rôle do l'Eglro dans l'humanité. Or, l'Eglise, c'est Jésus-Christ , et eu
exaltant l'action de l'Eglise, c'e t l'action même de Jésus-Christ dans le monde que Léon XIH
glorifie et veut faire accepter rar lous les feommes.



Non moins merveilleuse que l'unité de l'édifice doctrinal, est l'unité do l'action politique do II a désarmé l'hostilité des puissants par la loyauté do ses avancos , le tact de ses ménagements , la
Léon XIII. patience de ses attentes; il a rouvert les cœurs fermés à Dieu et reconquis les esprits rebelles à la

La politique de ce pontificat , qu'on peut appeler à bon droit un pontificat restaurateur , est toute vérité, en faisant largement connaître et en forçant on quelquo sorte à aimer celte vérité; il a séduit
attractive : c'est là, nous scmble-t-il , son caractère éminent. les humbles , les laborieux , les opprimés en les protégeant d'un geste d'amour contre l'égoïsme et

A l'heure où s'ouvre le règne de Léon XIII , le siège de Pierre so dresse isolé au milieu d'un désert Tinjustico ct en proclamant à la face des puissances de l'argent les droits du travail et les revendications
d'indifférence ou d'hostilité. Les luttes, glorieuses certes et douloureusement nécessaires, du précédent des victimes de la misère imméritée. . . ...
Pontificat , ont fait le vide autour de la papauté. C'est encoro sous L'influence dc sa suave persuasion quo la forvour de la foi s'est ranimée dans lo

A peine Léon XIII a-t-il paru que l'immobilité de ce désert s'anime d'un mouvement , d'abord peuplo chrétien ; que l'amour du Sacré-Cœur , la dévotion à la Reino du Ciel, la confiance à son
indécis et hésitant, de retour vers ce centre volontairement délaissé. Puis le mouvement s'acconluo peu glorieux époux , patron de l'Egliso universelle, et aux autres amis do Dieu ont pris un nouvel essor
à peu, l'attraction mystérieuse qui émane du nouveau Pontife s'exerce dans sa plénitude et , enfin, sous clans les âmes.
son magique effet , nous voyons, à l'heure où ce règne se clôture , toutes les nations , tous les hommes Lo secret do cette influenco bénie, do cette attraction irrésistible , nous lo connaissons et , dirons-nous
d'Etat, tous les chefs de peuples tournés vers la vision rayonnante do ce Pape qui domino l'univors avec un illustre écrivain, « nous y trouvons la confirmation éclatante de notro foi, la consolation
du triple prestige de sa lumineuse intelligence , de sa douce bonté et de sa surnaturel]e roajesld. ' ineffable de nos douleurs, la sécurité do nos immortelles espérances, parco que dans ce phénomène

Léon XIII a voulu «nouer les liens rompus ; regagner à la Papauté cetto Europe qui se " dérobai^ qui déconcerto les prévisions de la sagesse humaine, dans cette action mystérieuso qui so joue au
dans un geste de défiance ct d'orgueil ; adirer , enfin , à lui le monde tout entier. - travers des diflicultés les plus inextricables et y trouve matière à de glorieux triomphes, nous voyons

Il y a réussi , cn calquant sa politique , comme le fait observer un de scs panégyristes, Mgr Bau-* la forco du CHRIST-DIEU , qui est avec l'Eglise jusqu'à la consommation des siècles. »
nard , « sur l'exemple de Celui dont il fut prophétisé qu 'il n'enflerait pas sa voix, qu'il no mar- Léon XIII est mort. Au milieu de nos larmes , dans la nuit do notre aflliction ct do notro deuil , nous
cherait pas sur le roseau brisé et n'éteindrait pas la mèche qui fume encore. » voyons poindre une aube d'espéranco nouvelle : la Papauté ne mourt pas l

La mort du Pape
Les derniers moments

Rome, tO juillet , J h. So après midi.
Vers 2 henres, le D' Mazzoni a été

appelé d'urgence au Vatican. On dit que
c'est afin d'assister le Pape dans ses
derniers moments.

3 h e u r e s  13.
Les diplomates qui se trouvaient au

Vatican ont été introduits dans la cham-
bre du Pape ainsi que sa famille et ses
neveux. Le Pape les a bénis avec un
grand effort , et leur a donné sa main à
baiser. Les cardinaux lui oni également
baisé la main , puis se sont retirés dans
la bibliothèque. On prévoit une catas-
irophe imminente.

3 heures 30.
Le Pape a perdu ses facultés mentales.

Il n a pas reconnu ses neveux qu il »vait
précédemment embrassés et bénis. Le
Dr Mazzoni déclare dans les anticham-
bres que le Pape peut avoir encore deux
heures de vie.

4 heures.
A 3 h. 40, le D' Lapponi annonce en

p leurant que ia catastrophe est immi-
nente.

Le grand pénitencier, le cardinal Van-
nutelli s'approche alors du chevet du
Pape, s'agenouille et récite les prières
des agonisants. Les neveux de Léon XIII
M le cardinal Rampolla avec les digni-
taires de la cour sont agenouillés et ne
cessent de pleurer.

Le Pape a entièrement perdu connais-
sance. Son visage est très pâle , le mou-
vement respiratoire a cessé, les person-
nes présentes répondent aux prières
d'ane voix brisée de sanglots, les autres
fonctionnaires de la cour et le personnel
du Vatican, agenouillés dans l'anticham-
bre, récitent anssi des prières.

La mort ¦
4 h. 10 min.

A 4 h. 4 min-, le Pape inclina légère-
ment la fô'fe et expira. If y eut un mo-
ment d'émotion profonde.

La mort du Pape a été précédée d'une
courte agonie. Le Pape était tombé dans
une profonde léthargie. Le pools était
presque imperceptible ; la respiration
lente et superficielle.

Le Pape est mort avec sérénité. Le
Dr Lapponi, après avoir ausculté atten-
livement le cœnr, déclare que le Pape
est mort. Il est 4 h. 4 min. Le péni-
tencier, cardinal Vannutelli, récite alors
la courte prière des morts à laquelle
l'assemblée répond en continuant de
pleurer. Lo majordome invite les per-
sonnes préseotes à s'éloignor de la
chambre mortuaire. Le comte Pecci. le
Dr Lapponi , Centra et deux gardes nobles
restent pour veiller le corps de Léon Xlll ,
qui repose sur son lit en attendant la
constatation officielle du décès qui sera
faite par le cardinal camerlingue. Le
visage du Souverain-Pontife est recou-
vert d'un voile blanc. L'entrée des ap-
partements est rigoureusement interdite
à tout le monde. Des gardes suisses et
des gardes palatins se tiennent dans les
appartements pontificaux.

¦S heures.
La garde noble a donné à 4 h. 12

l'ordre do fermer la porle de bronze La
nouvelle de la mort du Papo s'est ré-
pandue rap idement dans la ville. Les
«ililions spéciales des journaux com-
mencent à panftre.

Le cardinal Oréglia a donné l'ordre
do faire immédiatement sortir du Va-
lican tontes les personnos étrangères.
Plusieurs cardinaux, les diplomates ct
un certain nombre d'autres personnages

ont alors quitté le Vatican. Le bureau
du télégraphe est pris d'assaut. La ville
est absolument calme.

5 h. 30 min.
Dès que la nouvelle de la mort du

Papo a été connue , les gardes et des
forces de police ont été disposés sur la
place Saint Pierre , devant la porte de
bronze, la porte Sa into Marthe et le
Belvédère. Des troupes ont été mises à la
disposition du commissaire de po 'ice du
Borgo. Le plus grand calme règne cepen-
dant. Les fenôtres de la chambre du
Pape sont entr'ouvertes . La basilique
Saint-Pierre est ouverte. A 4 b. 22, la
porte Sainte Marie s'ouvre quelques ins-
instants pour laisser sortir un certain
nombre de cardinaux et entrer quelques
pénitenciers.

La nouvelle de la mort du Papo a été
rendue publique par tous les télé-
phones des environs du Vatican ; elle
s'est promptement répandue partout
dans la Ville Eternelle. Piusienrs cen-
taines de personnes se pressent derrière
les gardes et la police. Les voitures
commencent à arriver sur la place
Saint-Pierre.

C heures.
Mgr Rampolla a communiqué officiel-

lement la nouvelle de la mort au corps
diplomatique.

Aussitôt après, le cardinal Rampolla
a cessé ses fonctions de secrétaire
d'Etat , qui ont été assumées légalement
par Mgr Délia Chiesa.

La cérémonie du marteau d'argent
G h. SO m-

Le cardinal Oréglia , en sa qualité de
camerlingae de la sainte Eglise romaine,
a pris possession du Vatican et do la
direction des affaires du Saint-Siège.

A 4 h. 30, précédé et suivi de gardes
suisses, escorté de gardes nobles, avec
le vice-camerlingue Passerini et le clergé
de la Chambre apostolique, revêtu d'ha-
bits violets en signe de deuil, est entré
dans les appartements pontificaux le
cardinal-camerlingue qui vient constater
le décès. Les dignitaires do la cour pon-
tificale , les maîtres de cérémonie se
tiennent à la porte des appartements
pour le recevoir. Le cardinal entre. Ii
se dirige vers la porte de la chambre où
repose Léon XIII. La porte est fermée.
Le cardinal frappe par trois fois au
milieu d'an profond silence et d'une
vive émotion des assistants, et appelle
à haute voix le Pape. La Porte s'ouvre
alors, le camerlingue entre suivi de
toutes les personnes qui l'avaient accom-
pagné jusque-là. Il s'approche du lit où
repose lo corps et frappô légèrement
trois fois d'un potit marteau d'argent le
front do Léon Xlll en appelant à haute
voix le défunt par son nom. Tous les
assistants sont agenouillés pendant la
cérémonie, accomplie au milieu d'un
pieux silence.

Le .visage du défunt semble de cire,
les traits ne sont pas altérés. Il parait
dormir paisiblement sur son lit. Après
la cérémonie , le cardinal-camerlingue
annonce anx personnes présentes que
Léon XIII est mort ot il sort aussilôt
après suivi da clorgé do la Chambre
pontilicalo.

La chambro ardente
¦ CA 30 min.

Aprè * la constatation du décès, en
présence du vice camerlingue , d'un no-
laire de ia Chambre aposlolique et des
maîtres des cérémonies pontificaux ,
ainsi que du D' Lapponi , on a revêtu le
corps de Léon XIII de ses habits accou-
tumés : soutane blanche , camail do ve-
lours cramoisi, calotte et écharpe blan-

che. Le corps ainsi vêtu est étendu sur i denx frères Pecci reçurent-Ils la tonsure
le lit recouvert d'un drap do damas
rouge ; entre les mains croisées sur la
poitrine , on a placé un petit crucifix.
Huit porte-chaise soulèvont alors le lit
et, précédés d'autres porte-chaise , des
torches à la main, de gardes noblos,
de Cardes suisses, de maîtres dos céré-
monies, transportent le corps hors de
l'appartement pontifical dans la cham-
bre qui précède celle dite des Tapisse-
ries, où fut aussi exposé le corps de
Pie IX Aux quatre angles du lit, quatre
cierges sont allumés. Deux gardes no-
bles se tiennent près du lit, la pointe de
l'épée tournée en bas, rendant les hon-
neurs au défunt. Los fenêtres de la
chambre du Pape sont fermées ; ou a
mis du crêpe à tous les rideaux. La
chambre, entièrement  tendue d'une ta-
pisserie d'étoffe rouge , n'est éclairés
que par des cierges ; aucune couronne
do fleurs n'est déposés dans la chambre
ardente , parce que le cérémonial ponti-
fical les interdit. Le service d'honneur
est fait à la porte par la Garde* suisse et
la garde palatine.

La porte de l'appartement où est mort
le Souverain-Pontife a élé fermée et
scellée en présence du vice-camerlingue
et d'un notaire.

Ne sont admis à voir le corps que les
cardinaux, les diplomates, les membres
de la haute société de Rome et quelques
personnes spécialement autorisées par
le cardinal camerlingue.

A l'étranger
Paris . 20 jui l le t .

Dès que la nouvelle de la mort du
Pape est parvenue au Quai d'Orsay,
M. Delcassé s'est renda auprès da nonco
apostolique. Le président du Conseil des
ministres s'est inscrit. M. Delcassé a
télégraphié à M. Nisard , ambassadeur
de Franco auprès du Vatican, de portei
au secrétaire d'Etat l'expression des sen-
timents qui animent lo gouvernement
de la République en cette triste circons-
tance.

La vie de Léon Xlll
La jeunesse

JOACHIM -Vincent-Raphr ë1-Louis, des
comtes PECCI , naquit le 2 mars 1810, k
Carpineto, bourg de 5000 âmes, situa non
loin de Home, dans les monts volaqnea. La
ftmiife Pecci est d'origine toscane ; Sienne
fat eon berceau Chassés de lenr patrie par
les désordres politiques, les ancêtres de
Joachim Pecci cherchèrent nn refuge dans
les Etata de l'Eglise ; ifs y trouvèrent nn
protecteur dans la personne da Pape Clé
ment VIL

Hommes d'Etat et d'Eglise, les Pecci se
caractérisèrent par nne intégrité Bans tache,
une ssge pruience, un amonr ardent de la
patrie et de la religion. La famille a en la
gloire de donner à l'Eglise, dans les siècles
passés, trois Bienheureux , an évê que , nn
légat diplomatique.

Par sa mère, Joarhim Pecci se rattachait
à nne famille célèbre dans l'histoire de Rome
an moyen fige : celle dn famenx tribun Cola
da Rieu ri.

Le père do Joachim , le colonel Lndovic
Pecci et s\ mère , la comtesse Anne, étaient
aassi distingués par hur piété que par leur
naissance. La comt:sse Pecci éleva elle-
même ses enfants, auxquels la mort l'enleva,
qaand Joachim avait à peine atteint sa qua-
torzième année, Son mari lui survécut douze
ans.

Joachim Pecci fat initié aux éléments de
la science et des lettres par les Jésuites de
Viterbe, en même temps qae son frère
Joseph. Il y avait entre les denx enfants
nne émulation de piété qai ne laissait guère
de donte snr la voie qu'ils prendraient par
la snite. Aussi, selon l'usage italien , les

cléricale dès leur séjour & Viterbe. Joachim
avait alors douze ans.

Ayant parcouru tontes les classes dn
Collège de Viterbe, il passa aa Collè ge-
Romain. Sa claire intelligence, son ardeur à
l'étude l'y firent se distinguer entre tooa
ses condisciples. Dès ce tempe, il eut l'esprit
ouvert aux événements da monde, mais
sans se laisser distraire par enx de ses
études , ni de l'objectif élevé et austère qu'il
poorsuirait. Sa piété n'avait d'égale que Ja
ferveur de «es affections de famille.

Joachim Pecci termina en 1832 Bes études
théolog iques , en prenant le gracie de doc-
teur. Il aborda le droit canonique et la
droit civil k l'Académie dea Nobles ecclé-
siastiques. A peine sorti de cette institution,
signalé k l'attention générale par ses bril-
lantes études , l'abbô Pecci fut investi
par Grégoire XVI, sar la recommandation
du cardinal Pacca , de la dignité de prélat
domestique.

A la veille de son ordination, le jour de
Ncël 1837, l'abbé Pecci écrivait k un autre
de BeB protecteurs , le cardinal Sala : « Je
vous assure bien sincèrement que je voudrais
être nu vrai prêtre et pouvoir servir Dieu
et montrer du zèle pour sa gloire, mais le
faire en loute vérité. » Jamais vœu plas
fervent ne fat si complètement exaucé.

Premières dignités
Denx mois après son ordination, Joachim

Pecci quittait Rome pour aller occuper un
poste biea diffi-ile , mais gui témoignait de
la confiance que Grégoire XVI avait placée
daus le caractère droit et énergique autant
que dans les rares capacités du jeune prélat
Il l'envoya comme délégat apostolique k
Bénévent, où Mgr Pecci fit ses premières
armes, en rétablissant l'ordre et la sécurité
dans le duché , qui était dévasté par des
bandes pillardes.

D'aussi brillants débuts administratifs
engagèrent Grégoire XVI k conférer &
Mgr Pecci nne elarge encore plus élevée et
non moins délicate. Il le transféra comme
délêg&t à Pérouse, nne des pins importantes
villes de l'Etat pontifical , au point de vue
politique surtout  L'activité et fe tact du
jeune prélat trouvèrent à s'exercer dans ce
chef-lien de l'Ombrie, cù il s'agissait de
déjouer les menées révolutionnaires en mon-
trant aa peaple de quel cbtè étaient les
vrais défenseurs de ses intérêts. D'heureuses
réformes économiques et judiciaires signa-
lèrent le passage de Mgr Pecci et achevè-
rent de révéler les qualités qni annonçaient
le futur chef d'Etat et de ie mettre en
évidence.

La nonciature de Bruxelles
La mission de Pérouse terminée, le Pape

ae laissa pas longtemps sans emploi les
talents de son délégat An commencement
de janvier 1843, Mgr Pecci reçut, k sa vive
surprise, sa nomination à la nonciature de
Bruxelles. Il crut devoir exprimer des
craintes au sujet de son « insuffisance ».
C'est dans ces sentiments qu'il écrivit ,
entre autres, k Mgr d'Andréa, nonce en
Snisse. Admirable modestie, véritable mar-
que dn vrai mérite et des réelles capacités !

Avant de partir pour Bruxelles, Mgr Pecci
reçut U consécration épiscopale. An mois
d'avril 1843, il était à son poste.

-La situatnn de la Bel g ique , à ce mo-
ment, tout en paraissant pleine de pro-
messes su point de vne religieux, offrait nn
haut intérêt à l'observateur par le phéno-
mène des prodromes de révolution qui se
dessinait aa sein du libéralisme et qui
devait fe conduire k un programme sectaire.
Le nouveau nonce eut BOUS le yeux un
champ d'études du plus vif intérêt

Le nonce Pecci ne pouvait manquer de
s'acquérir  d'emblée un crédit et une influ-
ence prépondérante dans le monde avec
lequel son poste diplomatique le mettait en
rapports. Ami de Léopold l", conseiller de
plusieurs souverains , souvent choisi comme
arbitre des différends entre lea divers Etats,
il n'oublia point qu'il était prélat en même
temps que diplomate «t ent à ne ur , pendant
son séjour de trois années k Bruxelles, de
prendre part k tontes les manifestations de
la vie chrétienne en Belgique.

Comme gardien des intérêts de la religion,
le nonce Pecci ne pat s'abstenir d'intervenir
dans nne question de politique intérieure
belge qui passionna à un moment donné les
partis, le clergé et le corps diplomatique
lai-même. Il s'ag issait de la loi aur les
jurys universitaires, dont le ministère libé-
ralisant de M. Nothumb voulait confier la
nomination an gouvernement, tandis que les
catholiques voulaient l'attribuer, pour ha
deux tiers, aux Chambres. Plusieura puis*
sauces étrangères avaient prié confidentiel-
lement leurs accrédités & Bruxelles de
mettre leur influence au service du minis-
tère. L'attitude de Mgr Pecci était tout
indiquée, bien qu'il trouvât que, peut-être,
le parti catholi qne se faisait das illusions
sur les garanties que pouvait offrir, pour la
suite , la nomination par les Chambres. Le
roi, du reste, était défavorable an projet
ministériel, qui sombra.

Mgr Pecci avait si bien su s'accommoder
au caractère du penple belge, il était si
bien entré dans les sentiments de cette
nation , la pins fervente, peut-être d'entre
les nations catholiques, qu'il y eut, lorsque
son transfert a l'évêîhé de Pérouse fit
annoncé, une explosion de regrets et de
sympathies. Les plus hauts témoignages ùe
l'estime officielle et les plus chaleureuses
marques de l'admiration publique le suivi-
rent à Pérouse, où le Pape l'envoyait sur
les instances des populations de l'Oiibrie
elles-mêmes, qui n'avaient jamais oublié le
délégat Pecci.

L'évêché de Pérouse
Cest dans le Consistoire du 19 jan-

vier 1846 qae Mgr Pecci fut élu évêque de
Pérouse , poste équivalent, disait l'avis de
nomination, à une nonciature de première
classe ; par conséquent, ouvrant au prélat le
chemin du Sacré-Collège.

Il faudrait un volume pour raconter lea
trente-deux années de l'administration épis-
copale de Mgr Pecci & Pérouse.

Pie IX venait de monter sur le siège de
Pierre. Comme évêque de Pérouie,Mgr Pecci
partagea toutes les tribulations qui assail-
lirent le Chei de l'Eglise, comme il eut sa
part des joies et des triomphes qui marquè-
rent le règne à la fois douloureux et glorieux
de Pie IX. Ses trente-deux années d'épis-
copat furent la préparation, voulue par la
Providence, aa rôle de suprême ï&neur
auquel elle destinait Joachim Pecci.

Une des premières préoccupations du
nouvel évêque fat d'assurer la formatua
d'un clergé qui, par ses lumières et Bes
vertus, fût k la hauteur dea nécessités des
temps nouveaux dont il pressentait l'avène-
ment, et capable de défendre, sur tons ha
terrains, le dé p ôt des vérités éternelles.

Les études cléricales eurent donc toute la
sollicitude de Mgr Pecci, en même tempa
qu'il veilla jalousement a ce que chaque Sé-
minaire devînt  une pépinière d'ecclésiasti»
ques vertueux.

Da pair avec cette préoccapatioo, il me-
nait celle, non moins essentielle, de faire
fl-jurir le culte, qui est le moyen institué par
Dieu pour attirer les hommes k Lui. C'est
ainsi que, en 1872, l'évêque de Pérouse con-
sacra son diocèse au Sacré Cœur.

Lea Lettres pastorales de Mgr Perci
montrent combien il était attentif au moa?e-
ment des idées et aux nécessités spiriteeHfS
de son époque. Il publia des instructions
snr le mariage civil, sur la primante du pon-
tife romain, sur la Vie de Jésus, par Bensn,
qu'il réfuta magistralement, snr les erreurs
courantes contre la religion, et deux, sur-
tout, qai eurent an retentissement elîâsidé-
rable , intitulées : L'Eglise et la civilisation ,
dans lesquelles l'évêque de Pérouse aninnut
l'immense puissance de l'Eglise ponr le ï î "J
des peuples et sa compatibilité avec toutes
les vérités et tous les progrès réels.

C'était U , en germe, l'idée que JoâccW"»
Pecci, devenu le Pape Léon XIII, a si m*
gniflquement développée dans plusieurs it
ses Encycliques.

Le 19 décembre 1853, la promotion de
Mgr Pecci au cardinalat vint, non pas ré-
compenser — il u'est pas d'un chrétiui de
l'envisager aiusi — mais reconnaître soa
zèle pour ia gloire in . Dim et Je «pt des
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Les et le «Jgnaler an monde en le mettant
a rang de» princes de l'Eglise.
Mais des jours mauvais approchaient
La chute du pouvoir temporel de la Pa-

*atéi jurée par la secte, allait être con-
oœmée. L'évêque de Pérouse avait d'a-
:gnce condamné l'attentat qui se préparait
luna un Maniement retentissant où il rap-
elait les rrafg principes touchant Je Pou-
oir temporel du Pape,
la voyage triomphal de Pie IX k travers

m. Etats n'avait pu avoir raison de la
calomnie qui représentait le domaine pon-
tj flsal comme une terre d'esclaves courbés
jots uu gouvernement abhorré. Une sorte
fu  (hadle prorlad *. IMB A Spolêt̂  en 1849,
et dont Mgr Pecei rédigea les actes, avait
préconisé diverses mesures en vne de la
lutte contre Ja propagande révolationnaire.
Nous y notons la recommandation faite de
v^pandre 

la presse catholique et 
d'en multl-

M tr les organes ; les vœax concernant la
maton de l'instruction donnée sous l'égide

Chrétienne , "la réforme ecclésiastique, etc
Les actes de cette assemblée portent très
nettement l'empreinte du cardias! Pecci et
trahissent son inflaence prépondérante dans

' les décisions prises, qui visaient toutes k
maintenu dans ua cadre rajeuni, les insti-
tutions chrétiennes dans la société.

Mais J'henre de là violence avait sonné et
ue devait pas lusser le temps pour l'exécu-
tion de ce sage programme. Ls. guerre
d'ftaû'e, ea .1859, atrqa* ie prélude de
l'assaut au pouvoir temporel. Les.êtapes de
l'entreprise spoliatrice sont dans toutes les
mémoires : l'invasion et la défection des
Bomagnes, la prise de Pérouse, l'établisse-
ment du gouvernement royal dans les pro-
vinces, la prise de Rome, enfin , le kultur-
kuaplqni assit le nonvesn régime.

Pie IX, abreuvé d'amertumes, ne devait
plus régner longtemps. A la mort du cardi-
nal Antonel li , il avait coalèrê k Mgr Pecci
la charge êminente de camerlingue, qui, en
m de vacance du siège apostolique , l'in-
vestissait de Vintérim pontifical et de la
oission d'organiser le Conclave, le dési-
gnant d'avance, pour ainsi dire, anx suffra-
ges des autres cardinaux.

On eût dit que Pie IX, en élevant ainsi
le cardinal Pecci, peu de temps avaut de
lui céder la place snr le tiôue pontifical,
avait un pressentiment et voulait remettre
les destinés* de l'Eglise dins les mains
{n'il jugeait les plas aptes k les diriger.

Le cardinal Pecci avait alora 66 ans. Il
avait derrière lui uue carrière suffisante,
certes, pour remplir una rie et ponr illustrer
m homme. Mais d'autres destinées l'atten-
daient et ce n'était encore là qu'un prélude !

Le Pape Léon Xfff
Pie IX mourut le 7 février 1878. Le

18 février, le Conclave se réunit. Un de ses
premiers actes fut de renouveler Jes protes-
tations de Pie IX contre l'occupation des
Etats de l'Eglise et contre les lois et décrets
hostiles à la religion et au Saint-Siège.

Les deux premiers scrutins eurent lieu le
19 février. Au premier, le cardinal Pecci
recueillit 83 voix ; le plus favorisé des an-
tres candidats n'en obtint que 7. Au second,
le cardinal Pecci réunissait 38 voix, «t le
lendemain, 20 février, au matin, quarante
Quatre voix sur 61 votants se prononçaient
ponr son élévation an trône pontifical. Le
Conclave avait terminé sa mission, le quorum
requis, plus des deux liera des voix, s'étant
renais eor la tête du cardinal Pecci.

Celui-ci accueillit son accession avec an-
goisse et tremblement Dès le premier
scruti n , il avait supplié ses vénérables col-
lègues de faire abstraction de sa personne ;
en voyant néanmoins le nombre des voix
Croître en sa favenr an scrutin suivant, il
teuonvela ses instances dans les termes
4'une touchante humilité. » Je ne puia plus
lue contenir, dit-il ; j'éprouve Je besoin de
parler au Sacré Collège. Je crains qu'oa ne
Commette one erreur. Oa suppose que j'ai
les qualités nécessaires pour être Pape et je
Ue les ai pas : Voilà ce que je voudrais dire
isz caràisaaz.

Le Sacré-Collège passa outre. L'Esprit-
Satnt guidait son choir. Pendant la procla-
mation dn troisième scrutin, le cardinal
Pecci pleurait & chaudes larmes. Ses collè-
gues durent l'encourager et lui représenter
le devoir de la soumission.

Jotebim Pecei prit le nom àe Léon XIII
en souvenir de Léon XII, envers lequel il
avait toujours professé nne particulière
admiration.

L'heareuse nouvelle de celte étection fat
accueillie avec des transports d'allégresse
dans la catholicité, et avec faveur par les
peuples non catholiques. Léon XIII s'était
déjà imposé à l' attention dtt monde, qui ae
songeait point à discuter ses vertus et sa va-
leur. Les gouvernements, tontffois , n'allèrent
pas audelàdes félicitations officielles, etaucua
d'eux ne voulut marquer par une démons-
tration particulière de bienveillance l'inten-
tion d'un rapprochement étroit avec le nou-
veau Pontife. Combien ces dispositions ont
changé depuia I Aucune glace n'a résisté k
U puissante attraction qui émanait de l'âme
de Léon XIII.

Les esprits les plas éminents da monde
libéral ne se méprirent d' ailleurs aucune-
ment snr ce qu'on pouvait attendre du nou-
veau Pape. Amis et ennemis, fidèles et
incrédules, attendaient également de lui
quelqae chose de grand et de personnel
Même, parmi les ennemis, plusieurs s'éga-
raient ea espoirs étranges ou du moins
feignaient de s'abandonner k des rêves de
conciliations monstrueuses. Car c'a été la
constante tactique de la secte, k l'avène-
ment de tout homme marquant qu'elle a
sujet de redouter, de le représenter comme
d vorabla aax buts qu 'elle-même poursuit,
afin de tâcher de jeter le trouble dus l'àme
des simp les et de créer un courant de dé-
saffection auteur d'une personnalité dans
laquelle elle pressent an formidable adver-
saire.

Le premier acte de Léon XIII eomme
Chef de l'Eglise fut de promulguer la bulle
rétablissant la hiérarchie catholi que en
Ecosse, qui avait été préparée déjà sous le
précédent pontificat Sa première aJJocaffoa
consistoriale fut uu hommage solennel à la
mémoire de son prédécesseur et nne protes-
tation contre l'état de spoliation et de dé-
pendance fait an Saint-Siège par une force
usurpatrice.

Ainsi s'évanouit d'emblée le rêve de ceux
qui osaient attendre da nouveau Pape ua
désaveu de son prédécesseur et une réconci-
liation entre le Saint-Siège et l'Italie une et
libérale aux dépens das droits imprescripti-
bles de la Papauté. (Â suivre.)

CONFÉDÉR ATION
Fêle fédérale d: gymnastique — On mande

de Zurich, 20 :
Les concoura artistiques.se sont terminés

à â heures. Les jeux nationaux ont continué
ensuite. Le Comité d'organisation a décidé
de supprimer, ce soir encore, lundi, les exer-
cices d'ensemble.

C'est la fête des parapluies, dirait le
Confédéré.

Election genevoise. — Le candidat radical
pour l'élection aa Conseil d'Etat de Genève,
en remplacement de M. Didier, sera M.
Ritechel, ancien conseiller national

Chronique alpestre
Isenf îith (Oberland bernois), iO juillet .

Oa a retrouvé lundi matin les corps dea
trois chasseurs qui avaient dispara le 3 dé-
cembre 1902. Oa se rappelle que plusieurs
expéditions étaient allées à leur recherche,
mais sans succès.

De nouvelle s tentatives avaient été faites
ces jours derniers. Dimanche, le frère d'un
des disparus, un nommé Wyss, qui était
occupé à chercher les corps, a trouvé un
chapeau. Uue colonne de secours a'est mise
à l'œavre lundi matin à cet endroit, et après
avoir déblayé la nei ge , a trouvé ies trois
corps à un mètre environ de profondeur. Ils
gisaient sur le versant oriental de l'Egg-
al penhorn , au haut du Qantbach, à un endroit
où on avait relevé cet hiver des traces de
pas. Les corps étaient pai fiitement recon-
naissables ; ils avaient des gants et des
guêtres ; l'un d'eux avait à Ja main son fu
sil Les trois corps étaient côte à côte. Il
est probable que les chasseurs se sont éga-
rés pendant une tempête de neige et ont
glissé sur nne longueur d'une centaine de
mètres jusqu'à un replat où ils sont restés
enterrés dans la neige.

Deux médecins sont arrivés ponr procé-
der à l' examen des corps. Les obsèques au-
ront lieu mardi k Gsteig. Les trois victimes
sont Pierre et David Wyss -— qui ne sont
poiut parente — toua deux célibataires, et
F. Fenz, marié.

les orages
On mande d'Airolo, 20 :
Un otage «l' une grande violence a sévi, Ja

nuit dernière, sur la vallée. Le torrent dn
Sasso-Rosso a amené des quantités de
débris; des maisons ont été remplies de
boue. La ville est dans une obscurité com-
pléta L'entrée du tunnel est obstruée . Les
trains de nuit ont subi de grands retards.
Les ouvrages de défense du Sasso-Rosso
ont parfaitement résisté.

On mande de Bri gue , 20 :
A Ja suite des pluies torrentielles , le

niveau da Rtiô&e & monté d'aae façon
extraordinaire. Dimanche matin, il était de
3 m. 78 ; le soir, à 9 h., il était monté à
4 m. 75. La cessation subite de la pluie a
évité uue catastrophe. Dans 1» suit, de
nombrenx ouvriers ont été occupés, le long
de la nonvelle correction du Rhône, à flotter
Je bois entraîaé par Jes eaux. Un ouvrier
italien, père de deux enfants, s'est noyé.

Le percement du tunnel a dû être inter-
rompu depuia dimanche soir à 1 U. jusqu'à
landi apiès midi k 2 h-, les turbines ayant
été envahies par le sable. Dans le courant
de la journée de samedi, le percement du
taone! a atteint le point csis.it.ant, ¦

FRIBOURG
La mort de Léon Ju et wenilé

En ouvrant , hier, la dernière séance
de la Faculté de théologie, le doyen
sortant, R. P. Weiss, a fait part à l'as-
semblée de la donlonrense nouvelle de
la mort de N. S. P. le Pape Léon XIII,
que le télégraphe venait d'apporter.

Le P. Weiss a tradalt les sentiments
de toat le corps professoral cn rendant
un hommage ému à te -mémoire du
grand Pape qui vient de mourir. Il a
rappelé que l'Université j de Fribourg
a des raisons particulières de s'as-
socier au deuil de la catholicité, elle
qui a été honorée de la bienveillance
toute spéciale de Ldon XIII, qoi aimait
à l'appeler son Université. La Faculté de
théologie, snrtont, se sent pressée d'ex-
primer sa pieuse reconnaissance envers
l'éminent Pontife, et elle ne saurait
mieux se montrer digne des précienx
encouragements qu'elle en a reçus,
qu'en s'efTorçant d'imiter son zèle infa-
tigable pour la gloire de Dieu, pour le
triomphe de l'Eglise et ponr le bien do
tonte l'humanité.

A la mémoire oe H. Westermaier. —
L'Académie romaine dei Nuoci Lincei
avait fait hommage an Pape Léon XIII, &
l'occasion de son jubilé, d'une collection
d'ouvragss scientifiques. En retour, le Saint-
Pére avait fait décerner à chacun des
auteurs la grande médaille d'argent du
}ab *lè. Parmi les destinataires de cette
marque précieuse de l'estime du Souverain
Pontife, se trouvait M. le professeur Max
Westermaier , chef de l'Institut botanique
de l'Université de Fri b on r?. Cei ie-ci vient
de recevoir, par l'entremise de l'Académie
dei Nuovi Lincei, la médaille destinée à
fea M. Westermaier. En même temps,
l'Académie a fait insérer dans ses A ni un
chaleureux hommage à la mémoire du
savant distingué qu'elle s'honorait de comp-
ter parmi ses membres.

Université. ~ Dans sa séance du 20 juil-
let, la Faculté de théologie a élu doyen,
ponr l'année 1903-1904, M. le Dr Speiser.

Tramways de Fribourg. — L'assemblée gê-
BénUe ordinaire des actionnaires de Js So-
ciété des tramways de Fribourg s'est tenue
hier soir, à l'hôtel du Faucon, soas la prési-
dence de M. le directeur Sallin.

MM. Emery, trésorier, et J. Clément,
professeur, remplissent les fonctions de
scrutateurs.

18 actionnaires sont présents, porteurs de
619 actions ayant droit i 485 eufiragea.

Les comptes de 1902 portent en recet-
tes Fr. 65,875 03
soit 7143 fr. 55 de plos

que l'année dernière.
Par contre, lea dî^en-

ses s'élèvent à . .' . - • ' "̂  67,699 72
soit 9764 fr. 04 de plus

qu'en 1902. 
Déficit en 1902 Fr. 1,824 69

Sur ce déficit et certains postes qai l'ont
provoqué, M. Wassmer, négociant, demande
quelques explications.

M. Weck, administrateur, répond que, pour
diverses raisons, les réparations au matériel
ont été pendant les quatre premières années
limitées au strict nécessaire, et qae l'on a
cette annôe-cf remis i neuf toat ce qai de-
vait l'être. L'asure, du reste, sur on réseau
aussi accidenté, est considérable; il font donc
tenir compte de ce fait pour l'avenir.

L'assemblée ratifie les comptes à l' unani-
mité moins ane voix.

Avant de procéder aux nominations de trois
administrateurs dont Jes f onctions sont expi-
rées, le président donne lecture d'une lettre
de la Direction des travaux publics deman-
dant l'application de l'art 28 de 1 arrêté da
Conseil d'Etat du 26 octobre 1901 en vertu
duquel Ja Société des tramways s'est enga-
gée à nommer un représentant de l'adminis-
tration des Eiux et Forêt*. La Direction
des travaux pnblfcs proposé, j  cet effet, la
nomination de M. Ch. Gottrau.

Le scrutin donue le résultat suivant :
Sont confirmés : MU. Sallin, Jules, par

457 voix, Weck, Rod-, par 456 voix et est
nommé M. Gottraa, Ch , par 351 voir.

M. Scfax:htlin obtient 70 voix et M.
ila mer 40 voix.

MM. Emery, trésorier, et Glasson, direc-
teur, sont ensuite conftraès comme censeurs*,
le premier par 475 voix et ie second par
436 voix. M. Romain Weck obtient 15 voix.

Sociélé fribourgeoise d'éducation. — Dans
sa séance du 13 juillet écoulé, lo Comité de
la Société fribonrgeoise d'éducation a décidé
d'ouvrir nue souscription dont le produit
constituera le premiers avoir dn fonds de
secours pour le corps enseignant. La gérance
de cetto Caisse est confiée à une Commission
composée des membres suivants : MM. Je

président de la Société d'éducation, M. Des
siboarg, directeur de l'E»le normale et nn
déJégaé de J» Direction de l'Instruction pu-
blique.

M. Cailler, directenr de la fabrique de
chocolat de Broc, vient de faire parvenir à
M. Carrât, président de la Société d'éda-
cation, le montant de 50 fr. à titre de sous-
cription.

Orage. — Oa nous écrit :
Hier samedi, vers 3 heures de l'après-

midi, un orage a'est déchaîné sur le Mont-
Chesé ac x ; quelques gréions sont tombés A
Attalens, sans cependant causer de dégâts.
Les grêlons étaient d'ane grosseur et d'une
forme extraordinaires; les ans avaient 7 cent,
de longueur sur 4 centim. de largeur ; par-
ticularité curieuse : chacun de ces petits
cubes de glace présentait une arête dente-
lée sur toat Je poartoar.

Déplorable imprudence. — Hier lundi après
midi, SE pea après ose heure, M. Wasiborn,
coiffeur , à l'Avenue de la Gare, essayait
dans aon arrière boutique une carabine fb-
bert du calibre de 6Bm. Son ouvrier était
avec lut A un moment donné survint l'ap-
prenti, Jean Wœber, âgé de 16 ans. Son
patron, paraît-il , le mit en joue par plaisan-
terie et croyant probablement qne l'arme
n'était pae chargée. Le coup partit et Jean
WaW, ponsaa&t nn cri de douleur, vint
s'appnyer contre on meubla La balle l'avait
frappé à l'aine, du côté droit

M. le Dr Comte, appelé aussitôt , déclara
que la blessure était grave. U fit aussitôt
transporter Jean Waabîr à la Clinique de M.
Je Dr CJément. Ce dernier et M Je Dr Comte
ont pro:èdè cette noit à l'extraction de la
balle. Celle-ci a été retrouvée dans le rein
même et avait provoqué un grave épsnthe-
ment de sang. Les intestins n'avaient pag
été atteints. L'opération s'est bien effec-
tuée; toutefois , l'état da blessé est très
grave. * ¦ -,

Jean Wœber est originaire de Courtepin,
mais sa famille habite notre ville.

DERHIÈRESJDÉPÈCHES
La mort du Pape

Dans fa Viffe Eternelle
Rome, 21 Joillet.

A 11 h. hier soir, les troupes ont été
retirées de la p'ace Saint-Pierre , où une
foule coniidérab'.e a stationné tout Après
midi et le eoir.

Les drapeaux qui pavoisaient ies édi-
fices publics pour la fôte de la reine-mère
ont été retirés ; les musiques qui jouaient
sur les p laces ont été contremandées. Ûe
nombreux magauns sont fermés.

Les journaux catholiques et libôraux
paraissent encadrés de noir. Les journaux
libéraux parleDt avec beaucoup de res-
pect de Léon Xlll dont ils font l'éloge.

Bans les basiliques, on a exposé le
Ssint-Sacrement.

Rome, 21 fa. . .et .
Le président du Conseil , M. Ztnardelli ,

a donné des ordres, dès la mort du Pape,
«fia de garantir fa liberté morale et ma-
térielle du gouvernement provisoire de
l'Eglise et assurer l'indépendance des dé-
libérations du Concla™.

La Triiwto. dit que M. Ztnardelli a
télégraphe aux préfets , Jes priant d'as-
sister à la cérémonie funèbre pour le
Pape. M. Zinardelii a prescrit de fermer,
jusqu 'à nouvel ordre , les théâtres et
spectacles de Rome.

Le gouvernement italien , n'ayant reçu
aucune communication officielle de la
mort du Pape, n'a pas cru devoir prendre
d'autres dispositions ; il veillera simple-
ment au maintien de l'ordre.

Rome, 21 juillet.
Le cardinal O eglia , on qualité de ca-

merliogue, a pris la direction du Siint-
S;ège. Les cardinaux Seraflno Vauouleili ,
di Pietro et Macchi , comme chefa d'or-
dres, ont pris la direction des affaires
ecclésiastiques. Le cardinal Rampolla a
cessé ses fonctions de secrétaire d'Etat.

Le camorlingue a notifié la mort de
Léon Xlll à tous les membrea du corps
di plomatique accrédités auprès du Suint-
Siège et a télégraphié aux cardinaux ré-
sidant à l'étranger, aux nocces et délé-
gués apostoli ques , s6n qu'ils transmet
tent la nouvelle aux gouvernements
auprès deiquels ils sont accrédités. Le
cardinal Oréglia a reçu succeativemeiit
Jes commanJant» tt une dêpulaiion des
officiera pontificaux , parmi lesquels le
comte Pecci , auquel il a exprimô sea
condoléances.

Le cardioal-vicairo de Rome a publié
une notification qui sera atflchêe aujour-
d'hui sur los portes da toutes lea églises.
Tous Jes établissements ecclésiastiques
resteront fermés jusqu'à la fin deB céré-
monies funèbres qui auront lieu pendant
neuf jours. Les spectacles publics sont

suspendus. Les ambassades auprès du
Vatican, Jes institutions religieuses étran-
gères ont mis leur drapeau en berne.

Rome, 21 juillet.
Ce matin , tous les cardinaux ie réuni-

ront dans la salle du Consistoire et tien-
dront leur première réunion préparatoire
en vue du conclave. Ils prêteront serment
de fidélité à la Constitution du conclave
et recevront le corps diplomatique, venu
pour présenter ses condoléances.

On croit que le conclave se réunira
dans une douzaine de jours.

Rome, 21 j a i l l e t .
Suivant le Qiornale d'italia, on ou-

vrira aujourd'hui le testament du Pape.
Oa affi rme que Léon XIII laisse égale-
ment un testament politique, donnant des
dispositions pour le Conclave.

Rome, 21 jui l le t .
Lei docteurs Mizzoni et Lapponi, aidés

de quatre médecins du Vatican, procéde-
ront ce soir à l'embaumement du corpa
de Léon Xfff.

_Condrcs, 21 joillet.
L» nouvelle de la mort du Pape a pro-

voqué une profonde émotion dana les mi-
lieux catholiques. Les clo;hes de toutes
fes églises romaines de Londres ont tinté
le' glas.

Madrid, 21 jliitet.
Le nouveau Conseil des ministres a

décidé de faire publier , dans la Gazette
officielle , un décret suspendant ia session
des Chambres.

Oymtetr B»v, 31 juillet.
Le président Roosevelt a exprimé ses

rpgrets de ia diiparition du Pape dont la
carrière montre autant d'élévation de ca-
ractère et qui commandait le respect de
toute la chrétienté.

Vienne, 21 juillet.
Lt plupart des journaux ont publié des

éditions spéciales ; les cloches ont sonné
de 8 à 9 heures du soir. Ii y arait grande
affluence à la Nonciature.

Bruxel les , 21 juillet
Tous les journaux consacrent des arti-

cles à la mémoire du Pape. Les journaux
catholiques sont encadrés de noir.

Londres, 21 joillet.
On télégraphie de Tanger au Times

que l'on se bat journellement autour de
Tetouan , maia , bien que le gouvernement
ait obtenu quelques avantagea, rien de
décisif ne s'est produit.

Londres , 21 j u i l l e t .
On télégraphie de KiDgston (Jamaïque)

au Daily Telegraph que l'état de siège s
été proclamé à Haïti afin d'empêcher une
révolution imminente. Plusieurs mioistrea
ont démissionné et massent des troupes
contre le gouvernement Le croiseur al-
lemand Fa'he , qui se trouvait ici, a reçu
l'ordre de psrtir pour Port-au-Prince.

t ' indnd  rie Boil VRP (lil !t« T:: ', , 20 juillet.
Les navires de guerre du gouverne-

ment vénézuélien ont bombardé les édi-
fices gouvernementaux , de Ciudad Boli-
var , ̂ occupés par les révolutionnaires,
puis a eu lieu une attaque générale. LeB
troupes se sont emparées du cimetière et
des roules aux environs des édifices gou-
vernementaux, mais ont perdu une cen-
taine d'hommes. 200 révolutionnaires ont
été trouvés dans les rues.

Loadr«8, 21 /ciller.
Les journaux donnent comme certaine ,

entre autres, les démissions de MM. Ril-
chie, chancelier de l'Echiquier , Balfour
et du duc de Davon&hire.

BtslgraUm, 21 ju i l l e t .
Les ministres de Serbie à Londres , Pa-

ris, Athènes, Bucarest et Cettigné ont été
mia i la retraite.

Les changements d'adresses, pour
être pris en considération, devront
être accompagnés d'un timbre de
20 centimes.

Pour la Rédaction : A. DESSOSHAZ .
L~"~" f

Madame Emilie Yeriy Sapin ct ses en-
fants , Joseph, Joséphine et Angèle, k Lo-
vens, Madame venve Mottaz-Yerly, Mon-
sieur Joseph Yerl y et fanuife, à Ponthanx,
la famille Chats gay, i Corserey, les familles
Perroset, à Nierlet , Madame venve Morel-
Ytriy tt famille, k Lentigny, les familles
Sapin, à Aatigny, ont Ja donlenr de faire
part k leurs parents et connaissances de la
pwte douloureuse qu'ils viennent d'èpionver
s n la personne de

Monsieur André YERLY
lecr êpanx, père, fière, beau-frère, onde et
ueven, décédé à l'âge de 59 ans, mnni des
seconrs de la Religion.

L'enterrement aura lien k Onnens, mer-
credi 21 juillet, à 9 b. Y_ .

Cet avis tient lien de lettre de faire-part
Xi. X. P-
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PARATONNERRES perfectionnés
îSSTAi-UaiOS. YtBlFlCJmOX . RÉPARATION. 22ÎO-1036

Nombreuses références. 30 ans de succès.
R. ERLEBACH, serrurier, FRIBOURG

Travaux d'art et de bâtiment — Installation électrique.

Pens ion Bellevue
CHATEAU DlYRÎ-DBYiBT-POHT

Un des plus beaux sites de la Grnjère, Altitude : SOO m.
Séjour d'été recommandé par sa situation incomparable, k

l'outrée de la Gruyère. Pas de brouillard ci poussière. Service
attentif , cuisine soignée. Prix, très moièrés. Arrangements pour
familles et séjours prolongés. H2274F 1877

Man spricht deutsch. Englisch apoken.
Prospectus et renseignements par

Mm» Jung-Corpataux, propriétaire.

HOTELS ET RESTAURANTS
Pour cette pub icité s 'adresser à IU. \SK\SXKI. \  el

VOGUER, succursales et agences dans les principales villes de la
Suisse et de l'étrangor.

Raina O «en loue , près P|ip»hrflO Pension la Char-
du Gurnigel. Altitude 1-100 m. vWGAUl OO niiHs. Bonnetabl.

Luniièreèlect.Téiéphone.Tous Cbamb. confortables. Belle vue
les jours eau ferrugineuse . Air salubre. Promenades variées,
fraîche, du Gurnigel, gratuitem. De 4 à6 fr. par jour.
Prospectus. Sieurs Laurent , prop.

mnm o unum
Potagers. Serres. Coffres-forts

Paratonnerres
Victor BERCHTOLD, serrarier

PRIBOURG 1583

Terrain a batu
_La Commission des finances de la ville

de Fribonrg; mettra en vente, par voie
d'enchères pnbliques, le terrain situé
an quartier Snint-Pierre , derrière l'Hôtel
des Postes, le samedi 25 juillet lii 03, à
2 henres du jour, à la salle d'attente du
Conseil communal.

I-.es conditions de mises déposent au
bnreau de la Caisse de ville.

Fribourg, le 15 J uillet 1903. H2820F 2236

USINES DES GRAÏMJ.S-CUETS, Vallorbes
Téléphone SOCIÉTÉ ANONYME PAR ACTIONS Téléphone

Chaux s i l osôcs  éminemment hydrauliques
LES BSISE8 UB FABRIQUENT PAS DE CIME.NT

Reconnues des meilleures et des pins avantageuses
' pour bétonnages, maçonneries, crépissages, etc.

Analyses et essais du bureau fédéral de Zurich a disposition
Installation moderne la plus perfectionnée

10,000 tonnes, contenance des silos. Product. journal . 100 tonnes.
Puissance électrique : £00 chevaux

Racoordement industriel avec les G. F. F. 2l£5
Adressa télégraphique : Grands-Cièta Vallorbes H2U46L

Fouroisaour d© l'ontrejpriso du tunuol clu Simplorx
Dépotitairtt : MM.  i. Fischer & Edouard flls , à Fribourg,

Gippa, & Rulle et Del taldo, à La Tour de Trênie.

Ant. RiEBEB, distil., Kussnacht (Rigi)
livre â bon marché

KIRSCH, BITTEFt
E3ATJ-r>E3-"VIE JOE JE^JRUITS

Diplômé 4 plusieurs expos i t ions  H670L2 768

" ' f - ATELIER
I 17 - ^0* to réparations

^S§fe - 1 J^^̂  ̂ macbhies agricoles
/ /  \ / W  XfVftD^Jm^r I t^parat lonn et fonr-
rJ T^^JKNSB M^

ûBW^» / 

nlture 
d« 

pièces 
«le

pt.- JuET dl'^èâHi^WB' rechange pour  
toutes

M Vfe^^Js^ ĵK^iH^JE-rt A. raucheuaes. 1298-667

«LJSygS^g  ̂MJttUUT
Q̂ ^- Travail soigné. Prix 

modéréi.

pour 2 personnes , & louer bon
logement , de 3-4 chambres et
cuisine. Préféwble dehors de la
ville (mais pas trop loin de l'Uni-
versité).

Offres sous H2;77F à Haasen-
stciu et Vogler , Fribourg. %ISt

mr A LOUER
4 une perroun e tranquille, une
jolie chambre meuDlée , avec
piano si on le désire. S'adresser
au magasin N' 38, k Beaa-
regard. H2881F ki&9

mr AVIS
A partir du 25 juil-

let prochain , les bu-
reau de L. Hertling,
architecte, sont trans-
férés à Richemont ,
avenue du Midi , IM' 3,
V étage. HZSSîF 2260

Crochets Hercales
pour suspendre tableaux, etc.
se piaulant daas Us boiseries el
les murs sans pâte- la tapisserie.

E. Wassmer, Fribourg
Â louer de suite

bel appartement de 5 pièces,
salle de bain meublée, cuisine
claire, eau et gaz , au 1" étage,
rue de Lausanne, N« 16. 2261

S'adresser : VlUa Félix.

Une cuisinière
est demandée pour im buiïet-ies
taorant ;  gage 30 fr.

S'adresser k l'agence de publi
cité Haasenstein el Vogler , Fri-
bourg, soas H2878F. 2259

Compta™ commerciale
A.. Renaud, Chaux-de-Fonda
341 pages, relié , 2 fr. 50 1434

Bouchons de bois
INDUSTRIE  NA TIONALE

Le bouchon de boia garantit la
sécurité du bouchage par son
étanchéité parfaite et ta neutra-
lité de goût absolue. Bouchage
rapide, déboacbage très facile.
Meilleur marché que le lièze.
Brevet fédéral 15553. Médaille
d'or Vevey 1901. Seule fabri-
que & BEX. H23Ï67L 2050

société suisse
du bouchage par le hois

Bassines de confitures
en laitoD , à 2 anses étamées.

L tar, Fribourg
Boulangerie

à vendre ou A louer dans
un quartier populeux de
la ville de Fribourg' 2#G

Adresser les offres sous H2895F
k l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , fribourg.

Automobile à vendre
une voiturette Cottersau tonneau
1 plaies, 8 vitesses marche ar
rière moteur à l'avant. 2 cylin-
dres force 7 H P, bonne marche
et excellent état. Prix : 3000 f r.
Une voituro Vis-à-vis, 4 places,
3 vitesses, moteur 4. l'airifcre ,
1 cylindre force 5 H P, bonne
marche, capote neuve. Prix :
1200 fr. S'adresser Girardin,
rue du Lac, 12, k t ient -ve .

Téléphone 11£8. 2265

Café-Restaurant
du Théâtre

LUCERNE
Tflnn par »"• Pauline Schaller

Restauration à toute heure
Dîners de Sociétés 86

JIM
^"fVjË/V . ia reino de

V*"'̂  f̂c>*' tou tes  les
\ eaux

fL* caplllalret
Un moyan préventif de toul

premier ordre contre la calvitie.
« il A V Q I » conserve, fortifie,

embellit et régénère la chevelure
des hommes , femmes et enfants.

P r ix :3f r.50 H1212Q 613
A. Mive az , coiffeur , 88, rue de

Lausanne ; Charles Lapp, dro-
guerie, Fribourg.

(VsateengroirM Wirz-Laew, Bile)

TANGLEFOQT
Papler-monrhes américain

Le meilleur et le plus
propre des moyens de
destructi on pour les mou-
ches, guûpes, fourmis et
Insectes.

Carton de 25 doubles-
feuilles, 12 doubles-feull
les2fr. 60, ldoub.-feuillt
25 cent.

Se trouve dans les
bonnes épiceries ,
drognerles et pape
terles. H3472Y 1843

Les agents généraux
pour Ja Suisse :

KAISER & C", BERNE B

_ _ Jp Krebs-Gygax
W SchafUiouse

A chaque instant surgissent de
nouveaux

Appa reils de reproduction
Sous autant de noms divers,

aussi ronflants que possible, ils
promettent lous H-1814F 131

de véritables miracles
Comme un météore apparaît la

Nouvelle invention,
pour disparaître tout aussi

promptement.
Seul le véritable hecto-

graphe est devenu et restera
encore de longues années le
meilleur et le plus simple des
appareils de reproduction. Pros-
pect, grills et fco sur demande
i Vreba-Gygax, SebaHh.

Demandez les catalogues

Comptoir H,or
de Photographie
A. SCHNELL

O, Place St François

LAUSANNE

Recommandé
CHEZ

Lonis flffiYYADD , BULL!
Huile insectifnge

pour préserver le bétail contre
183 piqûres des taons et mous
tiques, à 70 cent, la chopine ou
1 fr. 30 la bouteille, en rendant
le vÊiie. . H2573F 1287

Thurmeline en poudre
tuant n'importe quels insectes,
en flacons de 50 cent, et 1 fr.

Une famille étrangère demande
k louer

un appartement meublé
S pièces, cuisine, un jardin.

S'adresBer i Brnett Genoud ,
61, rue de Lausanne, Fribourg.
.' A. la même adresse, on de-
mande a louer un local, entrepôt
ou petite maison. H2372? 2253

A LOUER
un beau et grand logement , très
confortable , soit le premier d'une
villa a l'entrée de U vill».

Prix : £00 fr. H23.
Adresser lea offres sou» H4836?

k l'sgence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg.

Leçons écrites de comptabi-
lité américaine. — Succè]
fra-anli. — Prospectus grati» . —
H. l' rlHcb , expert comptabl e,
Zurlob. H3802Z Z - . 'J i

HUILE
contra les monches, taons , etc.
La seule huile ne brûlant pas

le poil et la plus efficace pour
éloi gner mouches et taons des
animaux. H2760P 2168-1064
SO ct. le «A /façon ; i f r . le flacon

Dépôt chf« MM Jambe , phar-
macien, Chitel-StDanis; Cons
tant Briqae , négoc , Farvagny ;
M "»-Adèle  Bérard , Autigny ,
ainsi que dans tous les magasins
de la campagne.

On demande des dépositaires.

Verres pour coDserves
Méthode la plus perfec-

tionnée pour conserver»
en ménage, des fruits,
baies, lésâmes, ete. 2128

Se recommandent, H2f23F
J. -A, MAIER & BRENDER

Rne de Lausar.no , Friboarg

A VENDRE
i Vs heure d'une stitlon de che*
min de fer un domaine de 27 po-
ses, 2 poses de bols ; bon In 'i-
ment : facilités de paiement.

S'aoresser k Ernest Genoud ,
rua de Lauranne 61, f ribourg.

Ala même adresse, une jaune
fille , de bonne famille, cherche
place de ûlle de ménsg».

wwmim
CROIX-BLANCHE

iMiir l y, pr i s  Fribonrg

TRUITES A TOUTK HEURE
Agréable  séjour de campagne

486 TéLéPHONE H1043F

lismin
(Marque déposée)

Toute personne soucieuse de sa
chevelure etdesabarbe emploiera
le aïonneyrlné comme eau de
toilette.

11 fait disparaître lés pellicules
et non seulement il redonne aux
chtveux leur souplesse et lenr
couleur naturelle mais 1\ les lait
repousser.

Plus de teinture ! ! !
Le Honneyrlné s'emploie

sous deux formes : comme eau
et comme pommade.

L'usage simultané des deux
sera beaucoup plus efficace.
tCT Nombreuses attestations ~Sb*i

Prix du flacon ou du pot. Z fr.
Par 12 flacons ou pots, franco de
port. HI3ÔÏF 1114

- Dépets à FRIBOURG
chez : M»» GSCHWIND , coiffeuse,

M. Amédée MIVELAZ , coiffeur,
rue de Romont; M""> NEUHAUS ,
ĉ lSôuse.
MT* Encore 30 moules

foyard m-c, à. 40 l'r. le
moule, cbez Chablais, à
libelles. H2790F 2200

EHTRBPRISE de GYPSERIE et PEIfiTDRJ
<§ranklin (gemarta

Pérolles FRIBOURG Âienno aoTîrôII,«
—— GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS -̂

Décorations en tous genres HU26P 
^Spécialité de taux-bois et marbres. Enseignes.

Téléphone. TRAVAIL SOIGNÉ. — PRIX M ODÉRÉS. Téléphon a.
— . . -_. - . L-  * ,.- ¦  _ . i -  , . , L. "*J

f

Ësipsj
pour f a  bébés/

Compagnie its itiks ailmibs ils H\wi
Messieurs les actionnaires (Communes et particuliers) sont COD-

voqués en assemblée générale de constitution de la Compagnie i
la date du vendredi 31 juillet , k Z Va heares de l'après-midi, dani la
grande lalle de VB.v.el Suisse.

Ordre du jour :
Résultats de l'émission d'aclions.
Diicassion et acceptation des statuts définitifs.
Nomination du Conseil d'administration. Î2 74.

Le Comité d'Initiative.

AUX CHARMETTES
Dimanche 36 j uillet, dôs 4 tieureg

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L'Union instrumentale de Payerne
DIRECTION : M. L. JUNOD

ENTRÉE : 50 CENTIMES

Les porteurs de nos

Obligations (cédules)
sont avilis qu'ils peuvent. & partir du 15 courant, toucher
leurs conpon» d'lnt£r£t échéant le 1" août prochain.

Fribourg, le 11 Juillet 1S03. UOW 2'7i

Banque Populaire Suisse.

P̂ * A VBndfG ploi, divers MEUBLES et
OBJETS de choix. «œ

8'adresser par écrit à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , à Fribourg, sous H2869F.

ÉCOLE D'INGÉNIEURS
é pitt î Mi

L'Eeo ' n comprend les divisions du génle-clvll, de mécani-
que, d'électricité et de chimie.

La dv-rèa des études est de «tept semestres. W est annexé t
l'Ecole un cours préparatoire d'une année destinée aux candidats
Immatriculantes à l'Université et qui ne possèdent pas les
connaissances spéciales nécessaires pour l'admission en première
année.

Les coura du semestre d'bi'er commenceront le SO octobre.
Les examens d'admission auront lieu Je f7 octobre.
Les Inscriptions sont reçues jusqu 'au 11» octobre par la

direction soussignée, qui enverra, sur demande, le programme des
cours et des conditions d'admission. 1132. OÏL 2199

Direction de l'Ecole û'ingénieurs.


